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Tous les hommes n’habitent pas le 
monde de la même façon 

 
 
 

Spectacle pour lieux équipés 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un spectacle pour une comédienne, un comédien et quelques 
fantômes…. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Durée prévisionnelle 1h30 
Création 2024  
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SYNOPSIS 
 
 
 
Tous les Hommes n’habitent le pas le monde de la même façon. 
 
Fils d'un pasteur Danois et d'une exploitante de cinéma à Toulouse, Paul Hansen vit au Canada 
depuis plus de 20 ans. Il purge une peine de 2 ans de prison à Montréal, où il partage une cellule 
avec Horton, un Hells Angels incarcéré pour meurtre.  
 
Le roman de Jean-Paul Dubois alterne le récit de cette captivité et le récit du chemin qui l’a 
mené entre ces quatre murs.  
 
 
Ce roman de Jean-Paul Dubois a obtenu le prix Goncourt en 2019 
 
« Le livre raconte le déclin de ce monde...un monde qui décline de sa propre fatigue...qui a une 
autre morale...la violence devint alors ce qu'il faut pour sauver sa propre dignité ». 
 
 

      Jean-Paul Dubois 
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NOTE D’INTENTION 
 
 
 
Tous les romans de Jean-Paul Dubois parlent de la vie. L’ausculte, la dissèque, sans y toucher, 
la ramène à l’essentiel : une tondeuse qui attend au garage que la pluie cesse, une détestation 
pour les dentistes, l’amour d’une voiture.  
On y sent confusément que, probablement, l’essentiel est là. Dans ces petites choses, ces 
petits travers, ces petites obsessions, ces petits bonheurs. Cette impossibilité, qui est 
consubstantiellement la nôtre, d’appréhender l’idée même de vivre, Dubois la détourne et nous 
donne la vie à toucher en faisant le tour, en arpentant tous ces périmètres, ces manifestations 
les plus concrètes.  
 
Pour qui aime Jean-Paul Dubois, lire ses romans c’est prendre un bain de vie brut et 
imperceptible.  
Adapter Tous les hommes n’habitent pas le monde de la même façon au théâtre c’est tenter 
de donner une dimension supplémentaire à la description en creux de la vie entreprise par 
Jean-Paul Dubois. Partir de ses mots, ses images, ses fils dramaturgiques et les déployer dans 
l’espace d’un théâtre. J’aimerais qu’à la fin du spectacle, les spectateurs et spectatrices n’aient 
pas envie de quitter leur siège de peur de briser le fragile édifice que nous aurions réussi à 
créer devant eux.  
 
Les 11 chapitres du livres se déploieront sur scène comme autant de tableaux poétiques et 
graphiques.  
  
Quand on regarde autour de soi aujourd’hui, même les plus indécrottables optimistes ont de 
quoi baisser les bras. Le monde part en lambeaux sous nos yeux et rien ne semble pouvoir 
stopper ce qui s’apparente à un gigantesque suicide collectif.  
Jean-Paul Dubois nous chuchote doucement à l’oreille que regarder le gazon pousser peut 
suffire. « Tous les matins je me lève » écrivait-il il y a plus de 30 ans, et Paul Ackerman s’en 
contentait.  
 
Adapter ce roman est une tentative inutile de ralentir la course du temps pour réapprendre les 
petites choses… 
 
 
 
 
 

Éric Vanelle 
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“Le bonheur n'est pas quelque chose que l'on poursuit, mais 
quelque chose que l'on a. Hors de cette possession il n'est qu'un 
mot.” 
 

                
Alain 
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MISE EN SCÈNE 
 

 
Le spectacle Tous les hommes n’habitent pas le monde de la même façon sera porté par un 
comédien et une comédienne. Le comédien jouera Paul et la comédienne le fantôme de 
Winona, d’autres fantômes et…plus sans doute. 
 
La première phase de recherche sera un travail à la table afin de définir les éléments du texte 
qui seront conservés pour le spectacle. Le roman est découpé en séquences temporelles assez 
clairement identifiées et nous travaillerons à les isoler précisément dans leur objet, leur raison 
d’être et leurs conséquences pour en extraire les phrases clefs et définir les atmosphères et 
environnements associés. 
Une fois ce travail réalisé, nous débuterons une seconde phase de travail qui se déroulera au 
plateau et qui nous permettra de définir et valider les principes de jeu, l’articulation entre la 
comédienne et le comédien, la place de la vidéo, de la musique et des objets. 
 
Les OBJETS  
Le spectacle ne sera pas un spectacle de « théâtre d’objet » mais sera un théâtre avec des 
objets. Nous ne nous intéresserons pas, a priori, à la manipulation d’objets, mais nous 
essaierons de les faire intervenir en tant que ce qu’ils sont ou ce qu’ils représentent 
symboliquement. 
Paul est seul, entouré de « ces morts » comme il dit.  
Les objets sont souvent les souvenirs des vivants et il me semble ainsi qu’ils pourront 
accompagner le récit en l’éclairant : une cuvette de WC, un bol qui finit par se briser, des verres, 
une feuille de papier qui se transforme en avion… 
 
L’EAU, la TERRE, l’AIR 
La piscine dont s’occupe Paul, l’avion de Winona, la terre et le sable qui enterrent une église 
jusqu’à ne plus laisser voir d’elle que son clocher. Ces trois éléments sont omniprésents dans 
le roman et en dessine la structure narrative. Ils seront présents sur le plateau.  
 
MUSIQUE  
Elle aura une place centrale dans le spectacle.  
J’imagine la vie de Paul Hansen pleine de silences et d’espaces. Ces silences et ces espaces 
n’étant pas des signes d’ennui ou de vide mais au contraire la manifestation d’une vraie prise 
sur sa vie. Lui et sa femme ont été heureux, sans rien faire d’autre que vivre, sans autre 
ambition que celle-là. La musique sera le silence du spectacle. 
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SCÈNE D’OUVERTURE 
« I’m your man » de Leonard Cohen.  
Les première mesure jouées au saxophone par Louise, sur les arrangements de Nick Cave. Marc 
entame une rythmique avec des objets à définir (tôle, verre, couverts…) et Louise chante les 
premiers couplets. 
Noir.  
Silence. 
Cuvette de WC éclairée serrée. Un objet que l’on ne distingue pas tombe dans la cuvette. 
Il y a de l’eau au fond de la cuvette. 
Début du texte. Nous sommes en prison. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
SCÈNE DE L’AGRESSION D’ÉDOUARD SEDGWICK 
Paul Hansen fini par agresser physiquement l’homme qui symbolise et incarne la destruction 
totale et méthodique de ce que fut sa vie pendant plus de 20 ans. Dans le roman, c’est dans la 
piscine de l’immeuble que Paul entraîne Edouard et manque de le noyer. C’est cette agression 
qui le conduira en prison.  
Sur scène : Louise chante « La Felicita » sur un arrangement minimaliste au piano. Marc arrive 
au plateau en trainant un écran d’ordinateur par le câble d’alimentation. Il installe l’écran dans 
un endroit sécurisé et le détruit complétement avec une batte de base-ball et avec une violence 
totalement assumée. 
 
SCÈNE DE FIN 
Une guirlande de guinguette éclaire juste la scène. Le comédien est de dos. Un panneau 
« Velkommen » est accroché à la guirlande.  
Les dernières mesures de « Dark was the night, cold was the ground » dans la version de Rickie 
Lee Jones.  
Noir.  
 
ET AUSSI 
« Palaces of Montezuma » de l’album Grinderman de Nick Cave pour accompagner les balades 
dans l’avion de Winona. Le 7ème morceau de l’album « Prière » de Yom ou « Kaddish for 
Superman » du même Yom pour accompagner la chute du père de Paul, la musique minimaliste 
d’Arvo Pärt, Glenn Gould jouant le concerto BWV 974 de Bach et pourquoi pas la reprise de 
« Avalanche » de Léonard Cohen par Nick Cave. 
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Tous les matins je me lève… et autres textes 
 
 

Petite forme immersive pour lieux non-dédiés  
 
 
Petite forme littéraire, immersive et visuelle autour de l’œuvre de Jean-Paul Dubois et plus 
spécifiquement autour de ses nouvelles.  
 
Cette forme pourra être jouée partout (bibliothèque, hall de théâtre, appartement…), elle 
durera 45 minutes et sera portée par 3 comédiens et comédiennes. 
 
Son titre fait référence à un des premiers romans de Dubois dans lequel le protagoniste a pour 
caractéristique principale de se lever tous les jours à midi. Le cœur du livre fait écho à la réponse 
que Jean-Paul Dubois donne quand il doit répondre à la question de pourquoi et comment il 
est devenu romancier : « parce que c’est le travail qui me laisse le plus de temps pour vivre ». 
 
Tous les matins je me lève… et autres textes, sera une petite forme immersive dans le sens où 
les participants et participantes débuteront avec un casque audio sur les oreilles, dans le noir, 
doucement avec le bruit des vagues, une odeur de croissant dans les narines… les mots de 
Jean-Paul Dubois arriveront ainsi.  
 
Nous naviguerons ensuite à travers quelques nouvelles, interviews et aphorismes avant de finir 
par boire un petit verre et proposer aux personnes présentes de lire quelques extraits des 
chroniques Parfois je ris tout seul tirés au hasard. 
 
Cette forme a pour ambition de se lover dans l’œuvre de Jean-Paul Dubois, d’en déguster 
quelques extraits… et de se reposer. 
 

 

Durée prévisionnelle 45 minutes 
Création le 2 juin 2023 à Cholet (La Paroisse)  

 

  



11 
 

Les événements liés au roman Tous les 
hommes n’habitent pas le monde de la 
même façon 

 
 

Des événements pour construire une véritable année Dubois en 2024 
 
 
 
Concert d’orgue Hammond B3 avec le festival Toulouse les Orgues en novembre 2024  
 
Nous avons proposé au festival (avec qui par ailleurs nous travaillons régulièrement) 
d’organiser un concert avec ce type d’orgue très particulier et qui occupe une place importante 
dans le roman. 
Ce concert pourrait également être l’occasion de proposer des extraits du spectacle.  
 
Nous souhaitons ainsi mixer les publics du festival et des salles de théâtre en communiquant 
réciproquement sur le concert et les dates de représentations du spectacle.  
 
 
 
Apéritif littéraire au Stade Toulousain  
 
Jean-Paul Dubois est un inconditionnel de Rugby et du Stade Toulousain. Dans le roman « Tous 
les matins je me lève » : 
Paul Ackerman se lève tous les matins, mais à midi. C'est un détail qui change une vie : qui vous 
met en porte-à-faux avec les autres, un pas à côté du monde. Ses nuits, Paul Ackerman les 
passe à écrire des romans pour nourrir sa famille et à mener de front, en rêve, une triple 
carrière de rugbyman, de golfeur et d'homme-oiseau. Le reste du temps, il mène une vie qui 
ne ressemble à rien mais a le mérite de lui ressembler. 
 
Nous souhaitons organiser, en présence de Jean-Paul Dubois, un apéritif littéraire avec les 
rugbymans et les abonné.e.s du Stade Toulousain. 
 
 
 
Reconstitution d’un cinéma des années 70 avec débats politiques reconstitués et films 
d’époques 
 
Le cinéma dont s’occupe la mère du protagoniste du roman est un élément central de l’œuvre. 
Nous souhaitons investir un lieu pour un week-end ou une semaine et le transformer en une 
salle de cinéma du début des années 70 avec une heure de musiques, de lectures, 
d’engueulades politiques puis une nuit du cinéma politique et militante en « pattes d’eph »… et 
autres. 
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ÉQUIPE 
 
Louise MOREL – Comédienne 
Très jeune, Louise commence la musique et apprend le saxophone, 
puis adolescente le théâtre, un peu la danse et enfin le chant. Tout 
cela au conservatoire d’Orléans où elle obtient un DET en 2014 
pour lequel elle met en scène une adaptation de « Peter Pan ou le 
garçon qui ne voulait pas grandir » de J.M. Barrie, pour le jeune 
public. 
 
En parallèle elle valide une licence de Lettres Modernes à Orléans, 
puis une licence d’Études Théâtrales à la Sorbonne Nouvelle et 
enfin un Master Écriture Dramatique et Création Scénique à 
l’Université Jean Jaurès de Toulouse. Pendant ces 3 années 
d’études, elle mène ses premiers ateliers théâtre auprès d’enfants 
et de jeunes adolescents. 
 
À Toulouse, elle entame l’adaptation du « Village au Mille Roses » de Philippe Nessmann, 
spectacle tout public en théâtre d’ombres, danse et pantomime. Elle crée la compagnie Semis-
Babillage, qui elle-même fait partie du Quasi-Collectif (KAZICO) où Louise est très active. Le 
spectacle est soutenu par les Ateliers Médicis en 2019 dans le cadre de « création en cours ». 
En 2020 elle intègre la formation professionnelle Présences d’Acteurs au théâtre Le Hangar. En 
2021 elle joue dans « Le temps que le cœur cesse » de la Cie Cristal Palace, mis en scène par 
Lise Avignon, et en 2022 dans « Topographies » de Noëlle Renaude avec la Belle Cie, mis en 
scène par Didier Roux. Elle assiste également Isabelle Gaspar dans la création de son seule en 
scène « Ça commence comme ça » par la Cie La Théière. 
 
Marc COMPOZIEUX – Comédien 

Marc rencontre tout d'abord la scène en tant que musicien au sein de 
diverses formations. C’est en 2004 qu'il crée son premier solo de 
théâtre "Tom Pozieux", coécrit avec Bérangère Labourdique, suivi en 
2011 par "Toute ressemblance avec…", mis en scène par Valérie Cros. 
Son double parcours de musicien et de comédien l’amène 
naturellement à interpréter Ali Baba lors de la création du spectacle "Ali 
Baba et les quarante batteurs" en 2009.  
 
En 2011, il crée avec la compagnie Jean Séraphin et Alexis 
Gorbatchevsky le spectacle « Le 11/11/11 à 11h11 étonnant, non ? » 
d'après des textes de Pierre Desproges. Il collabore à nouveau avec la 
compagnie pour les « Chroniques busiennes » de Stéphane Garnier en 
2013.  

 
Depuis 2012, les metteurs en scène Jean-Pierre Armand (Théâtre Cornet à Dés) et Eric Vanelle 
(Cie de l'Inutile), les chorégraphes Hélène Zanon et Nathalie Foulquier (Cie l'Une et l'autre), font 
appel à lui pour leurs créations respectives : "L'Autre Lautrec", "Un temps de chien", "Les Temps 
difficiles", et "Le Mardi à Monoprix". 
 
En 2016, il fonde la compagnie 11h11 avec Alexis Gorbatchevsky. "L'Homme est le seul animal 
qui porte des bretelles" d’après Alexandre Vialatte en est la première création et « CHUT ! » 
d’après Daniil Harms la toute dernière. 
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Ève ROUVIÈRE – Dramaturgie 
Comédienne formée au conservatoire d’Avignon, puis au conservatoire Maubel de M. Galabru, 
elle a également suivi les cours P. Baty. Elle joue Marivaux, Ghelderode, Goldoni, Frisch, Jaspard, 
Apollinaire, Schwartz, Queneau, Schmidt... avec des metteurs en scène comme M.A. 
Gorbatchevsky, L. Serrano, F. Ha Van, L. Thiénot, S. Aucante, P. Baty, G. Segal, V. Dussart, C. 
Leterme, P. Le Mercier, X. Czapla, K. Monneau...  
 
Elle a mis en scène "L’Epreuve" de Marivaux, "Lysistrata" 
d’Aristophane, "Les Pas-perdus" de D. Bonal, "L’Avare" de Molière, 
"Saga thermale" et "Macaroni" de V. Jaspard, "Anna" de P. 
Martineau, "Famille d’artistes" de A. Arias, "Les Frères Zamévitch" 
(cabaret loufoque), "Mariages" d’après Feydeau, "L’Album de 
famille" de J.L. Alonso de Santos...  
Son style s’affirme, basé sur des choix scénographiques tranchés, 
un univers musical toujours présent et un travail sur le corps 
devenu indissociable de sa démarche.  
 
Elle a co-dirigé pendant dix ans avec X.Czapla la compagnie Compteur Zéro. Elle collabore 
depuis plusieurs années avec la Compagnie Acidu (Rue) en tant que metteure en scène ("La 
Chorale de Saint Fulbert", "Bling", ...). Au cinéma, elle tourne avec R. Girardot, C. Grandjbakhch 
et P. Fléouter. Après avoir grandi dans le sud de la France et vingt-cinq ans de vie parisienne, 
elle s’installe à Angers en 2015. 
 
Éric VANELLE – Mise en scène  
Le parcours d’Eric Vanelle est atypique et marqué par la curiosité. Titulaire d’un doctorat de 
Physique il part travailler au Japon (Sendai) une fois sa thèse soutenue. De retour en France 
c’est à l’INSA de Toulouse qu’il poursuit cette première carrière tout en consacrant de plus en 
plus de temps au théâtre. Formé au Théâtre Le Hangar, c’est avec la création du Théâtre du 
Grand Rond, dont il est un des cofondateurs, qu’il devient professionnel. 
Il se consacre ensuite au développement de ce théâtre tout en fondant sa compagnie, la 
Compagnie de l’Inutile. C’est Maupassant et sa nouvelle « L’Inutile beauté » qui lui en souffle le 
nom. 

 
La création du spectacle « Les Amours inutiles » marque un vrai 
tournant dans sa carrière de metteur en scène et devient un 
marqueur de son travail : créé en version parlé en 2012 avec 3 
artistes au plateau, le spectacle est entièrement recréé en 2013 
dans une version 100% LSF avec deux artistes sourds et une artiste 
bilingue.  
En 2014, après 2 semaines en résidence à 6, est créée la troisième 
version. Une version bilingue qui est la rencontre de deux univers 
artistiques et non la version accessible d’un spectacle à l’origine 
inaccessible à une partie de la population. 
 

Cette méthode a permis de faire naître des moments de théâtre totalement imprévus et 
novateurs, qui ont fait de ce spectacle une création emblématique des propositions bilingues 
Français / LSF en France. Il aurait dû être joué au CDN de Nice pour 5 représentations en Mars 
2021 mais le contrat n’a pu être honoré à cause de la fermeture des lieux de spectacles pendant 
la pandémie de COVID-19. 
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Passionné par la question de la transmission il a encadré un très grand nombre d’ateliers de 
création à destination d’amateurs et propose des formations professionnelles depuis 2017. 
Il est également très investi dans la structuration du secteur notamment par son implication au 
sein du SYNAVI (Syndicat National des Arts Vivants, dont il est co-délégué en Région, élu au 
bureau national et élu au bureau de la fédération regroupant le SCC et le SYNAVI) et du RAVIV 
(Réseau des Arts Vivants).  
 
La question du lien avec les publics est au cœur de son engagement, que ce soit au niveau 
artistique qu’au niveau de la gouvernance du Théâtre du Grand Rond ou du Tracteur qu’il a 
largement contribué à transformer en SCIC. 
 
En 2018/2019 il obtient un Master 2 de Direction de projets culturels à l’OPC de Grenoble et 
rédige un mémoire intitulé « L’Absence de « diversité » sur les plateaux du théâtre public est-
elle réellement un problème ? » 
 
Audrey CHARRIÈRE – Production et diffusion 
De formation juridique, elle obtient en 2011 un Master 2 en droit de la 
propriété intellectuelle (Université Toulouse 1 Capitole) et achève sa 
spécialisation en 2012 auprès du Centre d’Etudes Internationales de la 
Propriété Intellectuelle (Université de Strasbourg).  
Elle travaille pendant 7 ans en tant que juriste d’entreprise dans les 
secteurs de l’agroalimentaire et de la recherche publique.  
 
En 2020, elle décide de se réorienter vers le spectacle vivant et le théâtre. 
Elle suit les formations du Théâtre du Grand Rond (produire, 
communiquer et diffuser) et commence sa collaboration au sein de 
l’association l’Ecluse qui regroupe 6 compagnies de théâtre 
toulousaines.  
À ce titre, elle accompagne à la production et la diffusion trois compagnies : Compagnie de 
l'Inutile (« Tournez avant les ruines », « Le Mardi à Monoprix »…), Compagnie Danse des signes 
(« Amazing », « Ça recommencera »…) et Compagnie 11h11 (« Le 11/11/11 à 11h11 étonnant, 
non ? », « CHUT ! »…).  
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LA COMPAGNIE 
 
Depuis la création de la Compagnie en 2007, l’axe de recherche et de travail a toujours été de 
questionner les traces qu’un spectacle laisse, ou non, chez celles et ceux qui l’ont vécu.  
Cette interrogation est intimement liée à ma formation initiale qui est celle d’un chercheur en 
physique fondamentale, maître de conférences pendant 7 ans et passionné par la recherche et 
la transmission.  
L’utopie ou le rêve de « l’art élitaire pour tous » d’Antoine Vitez m’a toujours profondément 
interrogé. Pour avoir longtemps expérimenté cette question dans le domaine de la physique 
fondamentale, il me semble que dans ce domaine il est clair que certains sujets et concepts 
sont et ne resteront accessibles qu’à une infime minorité de personnes. Il en va de même pour 
le théâtre : certaines œuvres ne resteront accessibles qu’à une petite part de la population, et 
toutes les heures de médiation n’y changeront rien. Voir "Rêve et folie", le dernier spectacle de 
Claude Régy, est une expérience réservée aux initié.e.s, et les quelques néophytes qui peuvent 
y avoir vécu un « choc esthétique » ne changeront rien à cette tendance générale. 
 
Je pense souvent à cette autre phrase du philosophe et mathématicien Olivier Rey « L’excellence 
pour tous proclamée, c’est l’excellence pour personne dans les faits ». Il parle ici des 
mathématiques et dénonce cette « ambition » qui n’aboutit qu’à décourager celles et ceux pour 
qui les mathématiques sont une difficulté et qui empêchent les autres d’exprimer pleinement 
leur potentiel.  
Le parallèle avec le théâtre est sans doute imparfait mais il me semble néanmoins faire écho à 
des questionnements importants qui le traversent.  
 
Certains artistes travailleront, à l’instar de Claude Régy, à interroger profondément les 
esthétiques, les écritures scéniques et l’idée même de théâtre, quand d’autres contribueront à 
faire infuser dans la société certaines de ces innovations et réflexions en inventant, eux, les 
moyens de cette infusion. On retrouve l'inséparable duo recherche fondamentale / recherche 
appliquée que l’on connaît bien en physique. 
Je situe clairement mon travail de recherche théâtrale plus à l’endroit de l'infusion que de la 
recherche formelle, et c’est dans le contexte rapidement décrit ci-dessus que je l’inscris.  
 
Le rapport des adolescents aux auteurs classiques pour « Les Beautés inutiles », le rapport des 
entendants et de la profession à la culture sourde, la question du « après » dans la transition 
de genre, la question du temps qu’il a fallu pour que les violences faites aux femmes deviennent 
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une question de société, la question de la jeunesse européenne face à un avenir qui, pour la 
première fois depuis longtemps, est plus sombre que celui de leurs parents… autant de 
questionnements puissants qui traversent notre société et qui nourrissent mon envie de 
contribuer à ces débats par la scène et par l’art.  
 
Exception faite du projet participatif « Tournez avant les ruines », c’est toujours de la rencontre 
entre un texte et un de ces questionnements que née une envie de création. La mise en scène 
et le travail artistique sont axés sur la création de liens et de circulations entre la problématique 
abordée, la forme du texte choisi et les spectateurs/spectatrices que j’imagine pouvoir convier.  
La construction d’images scéniques à même de donner une troisième dimension aux textes et 
la construction de véritables bandes son pour les projets, sont les fondations sur lesquelles 
repose mon travail au plateau. 
 
En 2011, la Compagnie a rejoint l’Association l’Écluse, association regroupant six compagnies 
pour la production et la diffusion de leurs spectacles. Elle est régulièrement soutenue par la 
Région Occitanie, le Département de la Haute-Garonne, la Ville de Toulouse et la DRAC 
Occitanie pour son travail sur le théâtre en LSF. 
 
Le spectacle « Les Amours inutiles », adaptation de 4 nouvelles de Guy de Maupassant est 
emblématique de mon travail. J’ai créé le spectacle en version parlée en 2012 avec 3 artistes au 
plateau. J’ai fait traduire le texte en LSF par une traductrice sourde, Arianne Cousin, avant de 
récréer et de jouer le spectacle avec deux artistes sourds et une artiste bilingue. Nous sommes 
ensuite repartis 2 semaines en résidence à 6 pour construire en 2014 une version bilingue qui 
soit la rencontre de deux univers artistiques et non la version accessible d’un spectacle à 
l’origine inaccessible à une partie de la population. 
Cette méthode a permis de faire naitre des moments de théâtre totalement imprévus et 
novateurs, qui ont fait de ce spectacle une création emblématique des propositions bilingues 
Français / LSF en France. Nous aurions dû le jouer au CDN de Nice pour 6 représentations en 
mars 2021, mais le contrat n’a pu être honoré à cause de la fermeture des lieux de spectacles 
pendant la pandémie de COVID-19. 
 
En 2017, « Le Mardi à Monoprix » d’Emmanuel Darley m’a permis de poursuivre le travail de 
recherche sur la question du bilinguisme sur scène. Sa diffusion a été stoppée par le COVID 
mais ce spectacle, contrairement au précédent, a eu plus de difficultés à convaincre les 
programmateurs/programmatrices en dehors de celles et ceux liés à la question sourde, 
malgré de très belles critiques : « (…) Ce qui aurait pu être un exercice de style nous place au 
cœur d’une subtile émotion, d’un ressenti compassionnel et douloureux, un petit chef d’œuvre 
de théâtre visuel et parlé (…) », Philippe Mourrat – Maison des Métallos (Paris). 
 
En 2019, La création de « Une Femme seule / Noces » d’après des textes de Dario Fo et 
Catherine Zambon a été tuée dans l’œuf suite au retrait des droits par le fils de Dario Fo. Il 
souhaitait que nous reproduisions quasiment à l’identique la mise en scène de son père, ce à 
quoi je me suis totalement refusé.  
 
En 2021, la création participative « Tournez avant les ruines », construite avec 20 jeunes de la 
région Occitanie, nous a permis de voyager dans 7 pays Européens et de participer à la Biennale 
internationale des Arts Vivant de Toulouse en 2022. 
 

Éric Vanelle 
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PRODUCTION 
 
 

RÉSIDENCES 
Janvier 2023 - Mars 2023 : L’AlphaB (Castelmaurou - 31) – Atelier et lecture publique 
29.05 – 02.06.23 : La Paroisse (Angers - 49)  
28.08 – 01.09.23 : Théâtre du Grand Rond (Toulouse - 31)  
16.10 - 20.10.23 : Le Tracteur (Cintegabelle - 31)  
06.11 – 10.11.23 : Espace Roguet (Toulouse - 31) - En cours  
13.11 – 17.11.23 : Espace Job (Toulouse - 31)  
11.12 – 15.12.23 : Au Brana (Pauilhac - 32)  
08.01 – 12.01.24 : Théâtre Jacques Cœur (Lattes - 34)  
15.01 – 26.01.24 : Tarbes en scènes (Tarbes - 65)  
05.02 – 08.02.24 : Théâtre Jacques Cœur (Lattes - 34)  
 
 
 
CRÉATION & TOURNÉE 
TOUS LES HOMMES N’HABITENT PAS LE MONDE DE LA MÊME FAÇON 
30.01.24 – 04.02.24 : Tarbes en scènes (Tarbes - 65) - 6 représentations  
08.02.24 : Théâtre Jacques Cœur (Lattes - 34) - 1 représentation 
29.02.24 : Espace Job (Toulouse - 31) - 1 représentation 
Novembre 2024 : Théâtre du Grand Rond (Toulouse - 31) - 6 représentations 
 
TOUS LES MATINS JE ME LÈVE… et autres textes  
02.06.23 : La Paroisse (Angers - 49) - 1 représentation  
10.11.23 : Espace Roguet (Toulouse - 31) - 1 représentation – En cours 
18.11.23 : Espace Job (Toulouse - 31) - 1 représentation – En cours 
06 - 08.02.24 : Théâtre Jacques Cœur (Lattes - 34) - 3 représentations 
2024 : Médiathèque Départementale de la Haute-Garonne - 4 représentations 
2024 : Théâtre du Grand Rond (Toulouse - 31) - 3 représentations 
 
 
 
PARTENAIRES 
PRODUCTION 
Compagnie de l’Inutile / Association l’Écluse 
 
CO-PRODUCTIONS / PRÉ-ACHATS / RÉSIDENCES  
Théâtre Jacques Cœur (Lattes - 34) / Tarbes en scènes (Tarbes - 65) / Le Tracteur (Cintegabelle - 
31) / Théâtre du Grand Rond (Toulouse - 31) / Espace Job (Toulouse - 31) / Médiathèque 
Départementale de la Haute-Garonne / L’AlphaB (Castelmaurou - 31) / Au Brana (Pauilhac - 32) 
/ La Paroisse (Angers - 49) 
 
SUBVENTIONS - En cours 
DRAC Occitanie / Région Occitanie / Département de la Haute-Garonne / Ville de Toulouse  
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